
P O L O S « T H A L T t B I l 

LE PREMIER PAS 
HALTÉROPHILE 

Le Prenttar P u HalMroranU* m dlaput* 
le » l U c t m b n d u i toutes le» sociétés 
attactat** au Comité Nord Terrien qui 
sont ; Union Roubamenne des Sport* 
Ainlétiqu—• » . ru* J i t O M d'Are, i Rou-
baix . Société Lit Travailleur», rue d Hur-
lupiu. à Onuil im : Club HaltéioprUle Ar-
mentatrok*. t . ru* du Pont de Beauvata, à 
ArinentMna ; Jeune*** d u Maiat* de 
L o n i M , SI. ru* Anatole France. •> U » 
me : Sorte** Haltérophile NeuvUloI**. IL. 
rue d u Ch*mm d* Par. 4 WauirlH* « a l n v 
Rémy. pré* Cambrai. 

Cett* épreuT* eat ouvert* à toua la* 
Jeune* pana non licencié*, appartenant ou 
non * un club et n'ayant J u u i i participé 
à un* compétit ion, même d* «alla. 

Le» )*une» pan* daalratu d'y participer 
peuvent «rtreeaer. dé* maintenant. l*ur 
demanda 4 l'un* de* aociété* Indiquée» cl-
deasu*. 

Deus catégories d -*** : Jeune* pan» au-
dessou» de *> an*. Jeune* f*na au-deeaua 
de 20 an» «ont prévue» en dehora de* ca­
tégorie» de pold» nabltuelle» : Pold* coqs. 
jusqu'à 88 «tlo* : pold» plume», de M 4 
60 k. : pold» léger», de 90 4 «7 k. 600 : 
poids moyens, de 67 h. 800 4 74 a. : potda 
mt-lourds. de 75 k. 4 83 k. 500 ; polda 
lourds, au-dessus de 83 k. 800. 

Deux mouvements aont 4 aaecuta» : Dé­
veloppé 4 deux braa : épaulé e t jeté 4 d e u i 
bras. 

En cas d'ex icquo dans ces deux mouve­
ments ( trtal i un trolalém* exereic* 
larraché 4 deux braa. dèpartaper» lea 
concurrent». 

Le» trola concurrent» qui, dana chaque 
caregorle d âge et de poids, auront tota­
lise le plus grand nombre de point» de 
tout** les réglons, disputeront la final* 
national* qui aura lieu 4 Parla. 

Les athlètes qui seront désigné* pour 
la finale devront, pour y participer, pren­
dre une licence de la F P P . H . 

Les Jeunes gens d* 1* catégorie c moin» 
de 20 ans » devront )u»tifl»r d* taur âge 
par la présentation d* leur bulletin de 
naissance. 

» i a 

B O X E 

STEPANCI BAT MALAPPA 
L espoir du B.C.T. Stepand, rencontrait 

vendredi- 4 l'Elysée d» Montmartre, le 
Malappa. Ire éérle. 

Apre» un combat magnifique et contrai­
rement aux pronostics, notre jeune oo-
muurman fut déclaré vainqueur . aux 
pointa. 

Stepanel. naturalisé français depuis peu 
Céeirait faire cadeau 4 son manager Ma­
sure d u n e belle victoire, il ne pouvait 
mieux cholair. 

Notre compatriote box»ra courant dé­
cembre, 4 Rouler* et Rotterdam. 

MYRTIL - DEWYNCK 

VEDETTES DU GALA 

DU 5 DÉCEMBRE A SAINT-OMER 
Dimanche 5 décembre. 4 L7 h , Salle 

des Concert», a Salnt-Omer. aura l ieu le 
Grand Gala de boxe, organisé par 1 Union 
Bportlv* locale, avec le concours du CA.P. 
a l^erguea. 

r is .es sport-.fs de la région Audoma-
roise sont conviés 4 asaister 4 c* gala 
dont la tête d a l i i c h e sera La revanche du 
match entre le sympathique Arquols 
MyrtH et le Dunkerquoi» Devine*. Tous 
deux sont en plaine progression Myrtll 
tient la vedette au Central d» Parla 

Dewlnck, vainqueur du Tournoi des 
Espdrs, t ient 1 affiche 4 Wagram, où Jélf 
Dickson l a remarqué. D allleura. le pro­
gramme composé avec soin par les orga­
nisateurs, ne comporte que des comlng-
men avides de tenir les principaux rôle*. 

En effet, nous voyons également a l'af­
fiche le mulâtre Machu. Butez. Delasaua. 
de Calala également bien connu. Gonzalee 
l i petite merveille Espagnole, en net pro- i 
grés qui essaiera de prendre sa revanche | 
»ur le Champion du Nord Dotta ... 

quelque» comhata d amateurs complé­
teront le programme. 

rem*»*. **.••!(•). foat^ l e * * W l W f ™ 
n'ont rler nés-nsê.en vue de satlsfa-rre les 

£*2r 
LE DIABLE 

ENLÈVE 

LES CORS 
en 6 jours pour toujours 

Exiger !• Wo bla S I . « S . Toutaa o>ho r m x t o i 

LA FÉDÉRATION 

DES GROUPEMENTS 

COMMERCIAUX DU NORD 

S'ÉLÈVE CONTRE 

LA RÉOUVERTURE 

DE L'EXPOSITION EN 1938 
Aux députés du Nord, la Fédérat ion 

des Groupements Commerciaux du Nord 
a envoyé une lettre dont voici le passage 
essent ie l : 

t En vue da la prolongation de l'expo­
sition en 1938. le gouvernement envisage 
une dépense de plus de cinq cents mil­
l ions, à la charge de l'Etat, pour effec­
tuer les travaux de consol idat ion ou 
d'amélioration nécessaires . Cette évalua­
tion apparaît d ail leurs aux experts qua­
lifies comme très au-dessous de la vérité 
car les nat ions étrangères d e m a n d e n t 
déjà de s subvent ions importantes pour 
maintenir leurs pavi l lons et il est mani­
feste qu« bon nombre de construct ions 
des bords de la Se ine seront à peu près 
tota lement à refaire 

» Même en adoptant ce chiffre déjà 
considérable, il apparaît préférable au 
point de vue nat ional soit d'économiser 
cet te somme, soit de l'employer à l'équi­
pement durable d u pays plutôt que d e la 
risquer dans une reprise plus qu'aléatoire 
d'une entreprise momentanée . 

> S e plaçant par ail leurs au point de 
vue régional , qui nous préoccupe parti­
cul ièrement, la réouverture de l'Exposi­
tion internat ionale en 1938 aura pour 
effet de concentrer à nouveau vers la 
capitale tout le mouvement commercial 
et touristique au détr iment de s provinces 
françaises dont la vitalité économique est 
paralysée par suite des nombreuses 
affaires qui échappent de c e fait au com­
merce local et qui se refusent à faire 
deux années de suite tous les frais d'une 
telle mani fes ta t ion i . 

MICROBE 

UN GALA A L1ÉV1N 
C'est le 6 décembre que le Boxlng-

R m z Uév ino i s organisera un grand gala 
de boxe au proiit du boxeur Gomada 
qui eut le bras droit fracturé au cours 
d'un combat à Roc.helort. La tète d'affi­
che qui devait être tenue par Piétrtnl 
sera prise par Delcroix. Plérinl devant 
boxer le 7 décembre a Toulon. Delcroix 
rencontrera en 10x3. l'espoir d'Isbergues 
Butez 

Delcroix n'aura pas la partie belle. Le 
second combat opposera, pour sa ren­
trée. Antoni a Gonzales d ï s b e r g u e s . 

Ces heux combats e n 10x2 seront en-
cadres^Jar quatre autres m a t c h e s dont 1 
en 8x2 qui mettra Leclercq e t Bernier 
aux prises 

HÉMORROÏDES 
É v i t e s l ' o p é r a t i o n , d i t l e m é d e c i n 

D ITES adieu aux affreuses démangeaison*, 
au saignement douloureux. Une remar­

quable substance curativa des Alpes tue I* 
microbe causedet hémorroïde». Supprimée* 
mal une fols poursj'outes. La plupart des 
pharmacien» ont la. Toaanln» (balsamlsee) 
maiiil levotrenel'apas,(»••»•'«<»~"J^ »'••*"»» 
, f W f » i i l O n m n l c ' i l r UfUi ••<••• T o S a n i M 
M Faiilil ./ornai) » anaoTW • • • "•"» " adraaie * ' 

ra.71.a».aTMar.S«»ia) 3 L; .Parte. 

' . . i . ' 

LES OPÉRATIONS DE LA CAISSE 

NATIONALE D'ÉPARGNE 
Paris. 29. — Le ministre de s P. T. T. 

communique : 
Opérat ions ef fectuées à la Caisse 

d'Epargne pendant la période d u 1er au 
15 novembre : dépota : 341.244854 fr. : 
retrait» : 250.389 101 fr. ; excédent de 
dépôts : 90.855.753 fr. 

LE r CONGRÈS DU COMTÉ 

INTERNATIONAL 

DES ANCIENS COMBATTANTS 

S'EST OUVERT HIER A PARIS 
Paris . 2». — C* m a t i n , à 10 n , l'art 

ouvert le deuxième), uutigjrès d u coanité 
internat ional d e s ancien* combattant*. 

La séance a'ert ouvert* au Pa la i s de 
la Chimie (centre Marceuin Berthekw». 
rue Samt-Domin ique : e l l e a é té consa­
cré* à la Térincaticm d e s pouvoirs des 
délégués. 

Parmi l e s personnal i tés étranger** 
représentées a u c o n t r e s , c i tons le. due 
de Cobourg G o t h a . MM. Stahner e t 
Oberlindober, représentant r A l l emagne : 
la colonel général prince von Schoen-
burg , le l ieutenant général von Ber-
aenste t ten . représentant l 'Autriche ; le 
l ieutenant maréchal comte Takach Tol-
vay, président de la délégat ion hongroi­
se ; Carlo Delcroix, sénateur, prés ident 
de la dé légat ion i ta l ienne ; le général 
R o m a n Goracki. anc i en ministre , prési­
dent de la dé légat ion polonais* e t pré­
s ident de la y. I. D . A. C. 

A l'issue de la séance d' inauguration, 
les dé légués s e s on t rendus à l'Arc d* 
Triomphe de l'Etoile où Ils o n t é té reçus 
par M. Albert Saxraut. ministre d'Etat, 
a c c o m p a g n é d u général Micbal . chef 
d'état major du gouverneur mil i taire 
de Paris, du l ieutenant colonel Fournier, 
représentant le Ministre de la Guerre, 
du c o m m a n d a n t Boutill ier, représentant 

Ministre de l'Air. 
M. von Welczeck. ambassadeur d'Alle­

magne , assistait à cet te cérémonie . 
D a n s sa séance de l'après-midi, l'as­

semblée a adopté à l 'unanimité le pro­
cès verbal de la réunion du comité exé­
cutif à Rome, puis a envisagé l a créa­
tion d'une fédération de la presse des 
organisat ions d'anciens c o m b a t t a n t s de 
tous les pays et a décidé à ce suje t 
que chaque sec t ion nat iona le d u C. I. P . 
nommerai t un délégué à la presse af in 
de coordonner les ef forts de l a presse 
combat tante . 

L'assemblée e x a m i n a n t ensui te les 
avantages qu'il y aurait à la créat ion 
d'une seule organisat ion internat ionale 
d'anciens combat tants , s'est montrée fa­
vorable à cet te créat ion mai s pour des 
raisons d'opportunité n'a p a s é m i s de 
v œ u a ce sujet . 

La quest ion de la l imitat ion des arme­
m e n t s a été i envoyée à l a prochaine 
séance . 

En qui t tant le congrès , les dé légués 
s on t rendus à l'hôtel de ville o ù 

une réception était organisée e n leur 
honneur par l a munic ipal i té de Paris . 

VIVRE EN PLEIN AIR 
Partir à la mer. à la m o n t a g n e , au 

ski. a u x eaux, c'est le rêve de tous, de 
l'ouvrier manuel ou du travailleur intel­
lectuel. 

L'enfant, lui, n i qu'un désir i vivre 
à la campagne , e t Jouer au grand air. 

Ce désir doit être une réalité pour 
tous les pet i ts qui ont subi une légère 
at te inte de tuberculose et qui vivent 
souvent auprès d'un parent tuberculeux. 

Or, le Préventorium est là. U n séjour 
de quelques moi s peut assurer la gué­
ri son. 

Aides quelques e n f a n t s à y séjourner. 
Victor Hugo a écrit ces deux beaux 
vers : 
> Donnez, afin que Dieu qui doté vos fa-

imilles. 
Donna 4 vos fils la tore*, et la grâce a vos 

[filles » 
Donnez , vous serez récompensé. Voici 

l 'enfant à s a sortie, il crie : Victoire ; 
il est sauvé I 

Le T imbre Antituberculeux, pour 
beaucoup, permet d'espérer ce résultat 

LES FORCES AÉRIENNES 
DE L'ANGLETERRE 

Londres, 39. — Se lon l e rédacteur aéro­
nautique d u t Daily Herald » : la Gran­
de-Bretagne aura à la f in de l'an pro­
chain 8.000 avions mil i taires de prenne 
re l igne et des fabriques d'aviation ca­
pables de produire 5.000 apparei ls par an. 
m ê m e sans utiliser les usines auxil iaires 
actue l lement construites ou en construc­
tion. Les principales mai sons d'avion. 
sans compter les usines auxil iaires sont 
en effet à m ê m e actue l lement de fabri­
quer 100 avions par semaine . 

En cas de besoin urgent, la production 
pourrait at te indre u n chiffre si considé­
rable qu'il serait impossible d'entraîner 
les pi lotes assez rapidement pour équiper 
les av ions produits. Outre 2 000 m a c h i n e s 
de première ligne, La Royal Air-Force 
possède actue l lement des réserves im­
portantes . 

AeRICULTURE 
.COMMERCE 

IMDUSTI2IE 
MARCHÉ DE PARIS 

PARIS. 30.— Viande».— Bctufa : Quar­
tier derrière 7.50 ; devant. S.S0 ; aloyau, 
11.00 : cul****, SS0 ; train entier Six) : 
Veaux : Ire quai.. 12.2» : 3* quai.. 10 20 ; 
3* quai., 8.70 ; pan cuiaaeau. 11.76 ; 
ajoutons. Ire q u a i . 12.50 : 2* quai., l i s e : 
S* quai., 7.08 ; gigots. 17.50 ; carré* paré*. 
39.00 ; épaule, 10E.00 ; Porca I entier ou 
demi) . : Ire quai.. 11.00 : m e t s , 12.50 , 
jambon». 11.90 : lard*. 8.80. 

Beurras : Kilo de* Laiterie* Coopéra-
•« • IsdueUeUle* Normandie. 34.18 : 

Charente Poitou Tourain*, 25.50 ; raa-
aé* Normandie. 23.26 ; malaxée Bre-
gne. 34.36. 
«Eure : Picardie et Normandie. 840 ; 

MBretajne. 790 ; Poitou Touralne Centre 
890 ; conservée, 615 ; Outre-Mer. 830. 

t'ruuiagea : Brie moyen. 246 ; camem­
bert Normandie. 326 . divers, 340 : Ll-
sleux. 678 ; vrar. 828 ; Oourany. 146 ; 
Neuichàtel. 120 ; Pont Lévéque, 378 ; 
Port-Salut, 1250; aruyére et Comté. 1075. 

Vulaillea et poisson» : clos. 
MARCHÉ D ï LA VILLETTE. — CI<V 

ture. — VIende nette . — Boeuf* : amenée 
3.178 : invendus. 108 : Ire quai., lu lo : 
2e, 9.10 : 3e. 7.80 : extra, -0.80 ; Vache* : 

3.108. 108 : 3.90. 8.20, 7.20. 11.20 ; Tau­
reaux : 460, 10 : 8.80. 7.90, 7.20, 9.10 : 
Veaux : 1.833 84 ; 13.70. 13.80. 11.60, 
14.60 ; Mouton* : 12.042. 300 ; 16.70. 
13.30. 9.90, 18.00 : Porca : 1.678. néant ; 
10.38. 9.58, 6.88. 10.73 : Brebis : 9/10. 11.30. 

Observation* : L'abattoir s étant mieux 
débarrassé, la demande a présenté un* 
certaine activité. Gros bétail : vent* 
bonne, cour* etattonnalres ; Veaux 
vente tré* bonne, hausse 20-60 ; Mou­
tons : vante bonne, hausse 1 60 ; Porcs: 
vente calme ; balaa* 14 en 2e et 28 en 
3* qualité. 

PARIS, 29.— n a t u r e . — Avoine* : dlap. 
cot* officielles, 137 : courant. 12840 ; 
A : pryochaln, 128 P : janvier, 130 P : 
3 d é c . 130 P ; 3 Janv.. 131.76-133 ; 3 fév . 
133.75 P : 3 mare. 134.76-138 P : 3 avril. 
136 P, tendance lrrégullérfe : s u e , tend. 
calme : courant. Incoté ; prorhaln. toc : 
Janv., Inc. : 3 Janv., 133 V : 3 avril. 
133 A : 3 mal. 130 A ; farine*, seigle», 
orges, huila Colza. Incoté» : huile de lin, 
courant. 370 ; prochain, 3*8 ; Jenv.-fév., 
373 ; 4 Janv., 376 ; 4 mars, 381 ; 4 mal, 
386, toua vendeur». Sucre* : soutenue. 
courant. 287287.50 P ; prochain. 289 P : 
Janv., 290.50-391 l 3 Janv.. 292.50-293 . 
3 fév. 294.50 P : 3 mars. 396.80-396 P : 
Cote officielle. 286.50-287.50. 

Un traitement externe des 
Rhumes suscite un vif intérêt 
SosuaggjBMBt immédiat dès que voos appliquez cette nouvelle pommade 

sur gorge et poitrine. Agit comme cataplasme et émet 
des vapeurs eurative» que vous respirez. 

Offre d'essai spéciale da M Jours. 
Prix d'achat remboursé si vous 
n'êtes pas enchanté dos résultats. 

L e s pharmac iens r e c o m m a n d e n t u n 
n o u v e a u e t merve i l l eux t r a i t e m e n t 
c o n t r e le r h u m e , c o n v a i n c u s que v o u s 
le jugerez c o m m e l e mei l leur q u e v o u s 
a y e z jamai s e m p l o y é — mei l leur p o u r 
les e n f a n t s parce q u e p l u s sûr e t p lus 
agréable — mei l leur p o u r t o u s parce 
qu' i l c o m b a t le r h u m e d i r e c t e m e n t e t 
procure a ins i u n s o u l a g e m e n t P l u s 
rapide , p lus sûr e t p lus c o m p l e t . C'est 
u n o n g u e n t pu i s sant , a u x v a p e u r s 
m é d i c a m e n t e u s e s , a p p e l é le V a p o R u b 
V i c k s , d o n t v o u s v o u s fr ict ionne» 
t o u t s i m p l e m e n t l a gorge e t la po i ­
tr ine , a u coucher . 

C o m b a t l e r h u m e d i r e c t e m e n t 

Contra i rement a u x m é d i c a m e n t s à 
u s a g e in terne , le V a p o R u b V i c k s c o m ­

b a t i n s t a n t a n é m e n t le 
r h u m e là m ê m e o ù il s e 
t r o u v e — d a n s les vo i e s 
r e s p i r a t o i r e s : n e z , 
g o r g e , p o u m o n s — 
d e d e u x façons à la fois : 

j o A tracer» la peau. A v a n t m ê m e 
q u e s o i t t e r m i n é e l a frict ion, v o u s 
é p r o u v e z sur la poi tr ine u n e sen­
s a t i o n d e cha leur dé l ic ieuse e t 
p é n é t r a n t e , c e p e n d a n t q u e le 
V a p o R u b V i c k s c o m m e n c e à agir 
directement à t r a v e r s l a p e a u , 
c o m m e u n c a t a p l a s m e o u u n e m ­
plâtre à l 'anc ienne m o d e . 

2 ° Par des vapeurs médicamenteuses. 
E n m ê m e t e m p s la cha leur d u 
c o r p s d é g a g e d e l ' onguent de p u i s ­
santes , v a p e u r s m é d i c a m e n t e u s e s 
q u e v o u s respirez p e n d a n t de s 
h e u r e s (18 fois p a r m i n u t e ) direc­
tement par les vo ies respiratoires : 
nez , gorge , p o u m o n s . 

P a r c e s d e u x a c t i o n s d irec tes e t 
s imul tanées , le V a p o R u b V i c k s ca lme 
r a p i d e m e n t l ' irritation, apa i se la t o u x , 
d é t a c h e les m u c o s i t é s e t faci l i te à 
n o u v e a u la respirat ion. E p r o u v a n t 
u n e s ensa t ion d e d é t e n t e e t d e b ien-
être , v o u s t o m b e z b i e n t ô t d a n s un 
s o m m e i l réparateur. Le V a p o R u b 
V i c k s c o n t i n u e à agir d e s heures en ­
t ières p e n d a n t q u e v o u s d o n n e z e t , 
presque toujours , d iss ipe l e r h u m e d u 
jour a u l e n d e m a i n . 

I d é a l p o u r l e s e n f a n t s 

P l u s par t i cu l i èrement l es m a m a n s 
d e j eunes e n f a n t s accue i l l eront a v e c 
joie le V a p o R u b V i c k s parce qu' i l n 'y 
a rien à faire avaler , rien q u i puisse 
déranger un p e t i t e s t o m a c — au risque 
de d iminuer la rés i s tance de l 'enfant 
j u s t e a u m o m e n t o ù il a beso in d e 
t o u t e s ses forces p o u r c o m b a t t r e le 
rhume . Cependant , m ê m e les gros 
r h u m e s d e s a d u l t e s c é d e r o n t rapide­
m e n t à la d o u b l e ac t ion pui s sante d u 
V a p o R u b V i c k s . 

Essayez-le, 
s a n s risquer u n c e n t i m e 

N o u s s o m m e s t e l l e m e n t cer ta ins 
que le V a p o R u b V i c k s m e t t r a 
r a p i d e m e n t fin à v o t r e r h u m e , 
q u e n o u s a v o n s autor i sé l es 
pharmac iens à v o u s faire c e t t e 
offre : P r o c u r e z - v o u s e n u n p o t 
e t ut i l i sez- le e n t i è r e m e n t o u e n 
part ie . Si v o u s n 'ê tes pas abso ­
l u m e n t e n c h a n t é d e s résul tats , 
re tournez le p o t à v o t r e phar­
m a c i e n d a n s l es 3 0 jours ; il 
v o u s r e m b o u r s e r a in t égra l ement . 

Idéal pour 
laa «niants 

• 4 / V A P O R U B 

VICKS 

M A N U F A C T U R E F R A N Ç A I S E 
o A R M E S srr C Y O L U ^ S A I N f - « T I E N N E 

MafstUi de vente a LILLE - 122, Rue Nationale 

Une magnifique réalisation française 
de 1A toute dernière technique américaine 

10 LAMPES 
Ce e*y«*M po»t» a* T. S. F, «"une fret 

grande sMaetiiiKe, reproduit ne t •*» Ha**** 
Meaeant» la timbre de la »on al M a****** 
m alliebtilet det ordieetre* Ces! le damier 
met du progrès. 

assianiiuii - N * t * i i . M , B » » 
aéSaïuéiae k. «air» narti-m. Mtamee» rtuiip» 

l lu !•«•»«- Mal IsalM uHB>r<* • •*• la 

Bt«fl indietMr si •« • h» M » W * : eleaftM 
laUaMHUtUM | PRIX 

2 . 0 0 0 r. | tu courrier 

IXm . V i . 4 i M « . /ai . p e M i t « k « * . 
Chain* appar^11 ••* ne<wre».*iï!*nl m a t r é » 

dan» n » at«!W« «4 hvr* a«r<i»n pajrap d u » b«U-
taai» 4» faraaa» dan •» . Il *»t *aanp»«te par 
lappaieMVum w ™ — I » i an» BaHallalpiai at 
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k 25 fr. îa pièce : Pl(eona. 7 à 8 fr. la 
couple : Lapin* dameeuquee. 10 à 30 fr., 
selon (raaaeur : Pomma* de terre. 0.60 le 
kilo : Carottes, 1 fr. la botte : Poireaux. 
1 fr. l a botte. 

A Lllrrr», 27. — Beurre, 11 S 13 fr. la 
livra : Œufs. 23 à M fr. le* 26 ; Poulet*. 
28 à 45 fr. la couple, 6 fr. la livre : Poules. 
38 à 36 fr. la couple, 4 fr. la livre ; Ca­
nards. 22 a 28 fr. : Plaçons T à 10 fr : 
Oies. 22 k 32 fr. : Lapin», 10 à 25 fr 
la pièce. 3.S0 la livra : Dinde*. 40 a 59 fr 
la pièce. 5 ir. la livre : Pommas d* terre. 
0,50 le kilo 

A Béthune, II . — Beurre, 13 k 12 50 la 
livre : oeufs. 30 à 32 fr. les 36 : poulete. 
38 k 50 fr. la couple : poules. 30 k M fr. 
la couple ; canard». 28 a 50 fr. la coup.* : 
pigeon», 8 à 12 fr. la couple : oie*. 28 à 35 
francs la pièce : lapina. 5 S 30 fr. la pièce: 
faisans. 20 k 35 fr. la pièce ; pomme* de 
terre, 0.60 le kilo : haricot» 4 fr. le litre. 

A •arguas, 38. — Fromage, 1* kilo. S fr.; 
beurre en bloc. 38 S 27 fr le kilo : en 
pièce*. 28 à 28 fr. le kilo : œufs. 104 à 
112 fr. le cent : volailles. 32 a 48 fr 
couple, lapina, 10 à 25 fr. la pièce : pi­
geon*. 10 a 11 fr. la couple : lièvre». 32 à 
38 fr. 1* pièce : perdreaux. 20 fr. la cou­
ple : canards, 28 à 32 fr. la coupla ; olea. 
55 a 60 fr. la couple. 

44 porcs, 7.30, 7.30, 7 50 ; 2 coches. 6.50. 

SELETClTRl-SEï: 

MARCHÉS DE LA RÉGION 

A Harabrouek 18 - Beurre en bloca 
vendu de 26 k 29 fr. le kilo ; beurre en 
pièces, de 13 50 k 15 fr. la livre : œufs, de 
28 k M fr. 50 le quarteron : poules, de 18 
à 10 fr. la pièce : poulets, de 16 k 21 fr. 
la pièce : lapins, de 13 k 20 fr ; pomme» 
de terre. 50 fr. les 100 kilo». 

A Auxi-le-Ohàteaii. 27. — Draina, sux 
100 kg. : Blé, 183 fr. ; Avoine. 115 fr : 
Mai», 135 fr. : Seigle, 130 fr. ; Orge, 

135 fr„ : Beurre, 11.50 la livre ; Œuf», 
27 fr. le quarteron : Poulea, 12 k 18 fr. la 
pièce , poulet», 15 k 20 fr. la pièce : Ca­
nards. 10 k 12 fr. la pièce : Canards de 
Barbarie. 15 k 20 fr. la pièce : Olea. 20 

boisson 
'digesrive économique 

bre 370 V ; janvier-février 370 V : 4 pre­
miers 388 V : 4 de mal 360 A. 

Dernière cot* : novembre 370 V : dé­
cembre 870 v : janvier-février 357.50 A : 
4 premier* 386 V: 4 de mal 883.50 A. 370 V. 

Clôture : novembre 867.50 : décembre 
367.50 : janvier-février 362.50 . 4 premier» 
362 50 : 4 de mal 396.25 

Tourteaux de Un départ usine ou ma-
jialn En vrac, comptant sans escompte 

Première cote : novembre incoté ; dé­
cembre 127 A : lanvier-février 127 A : 
4 première 136 A. 127 V ; 4 de mai 121 A. 

Dernière cote : novembre lncotè : dé­
cembre 137 A, 130 V : Janvier-février 127 
A. 12850 V : 4 premiers. 126.80 A. 127 V : 
4 de mai 121 A. 

Clôture : novembre 129 : décembre 128 : 
janvier-février 128 ; 4 premiers 128.75 ; 
4 d* mai 122. 

On a peine a marcher 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
1)1 LUNDI 20 NOVEMBRE 

Avoine blanche et-ou jaune ; Mal» Ma­
ta : Mais Maroc : Nitrate de souda. —. 
lacdtè sur toutes époque*. 

Mai» jaunes et-ou i IUX, Indochine, ma­
gasin Dunkerque, acquitté- Lé* 100 kilo* 
bruts logea, comptant sans escompta. 

Première et derniers cotes : novembre, 
décembre et janvier-février incoté : 4 pre­
miers 120.80 N : 4 de mars 123.50 N. 

Clôture : novembre, décembre et jan­
vier-février, lncotè : 4 premiers 130 60 : 
4 de mais 123.60. 

Orge Algérie-Tunisie. — Incotés aur t o u ­
tes époques. 

Huile de Un départ usine ou magasin 
Les 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant 
sans escompte. 

Première cote novembre 370 V : décem-

Suand on a des douleurs aux jambes, 
aux reins, quand on est courbaturé. 

Retrouvez votre santé normale en pre­
n a n t régul ièrement pendant vingt 
Jours du nouveau médicament Q s n d o l 
qui es t le remède bienfaisant de la dou­
leur car il facilite le travail de» reins, 
décongest ionne les articulations, e t 
surtout arrête, selon un nouveau pro­
cédé, la surproduction de l'acide urique 
dans l 'organisme Le vrai temeni pour 
dix Jours de Gandol en cachets , s a n s 
ennui pour l'estomac : 13 fr. 75. Toutes 
Pharmacies . 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 29. — Clôtura. — Tendance: 

Calme. Ventes 8 000 dont 2 800 au Ca'.l. 
Novembre, 163.78 ; décembre. 170 : jan­

vier, 172 ; février. 174 : mars, 189 75 ; 
avril, 170.75 ; mal, 174 ; juin. 175 75 ; 
juillet. 177.50 : août 179 26 ; septembre. 
180 50 ; octobre, lncotè. 

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRK. — Novembre, rnsoté* *)*-

cembrt. 344 ; Janvier. 347 : février. 353. ; 
mars. 335.80 : avril. 387 50 ; mal. 384 50 : 
Juin, 367 ; Juillet. 370 50 : août 373 ; 
septembre. 377.50 ; octobre. 382 ; novem­
bre 38. 383 — Hausse 2 francs 

LIVERPOOL — Hauas* 2 k 4 pence 
NEW-YORK. — Hausse 3 k 9 point» 

!mp d* nrvetl du Nord 
188. rue de Paris. Lilla, 

Le Gérant : Emile Q E 3 T 

BISCUITS ROGERON 
:S<=z^ 

ÇURMOvr-Fc-RRANO 

/e Af ' i DOUE 

* S' -fit-CTAI/U 

la nouille 

RIVOIRE & CARRET 
se mange délicieusement 

A LA MODE D'AUVERGNE 

OMELETTE AUX NOUILLES 
Suivez l'exemple d'un cuisinier de l'Auvergne qui donnait ce conseil : 

Faites sauter au beurre des nouilles pochées, farinées et frites jusqu'à ce 

qu'elles soient croustillantes et dorées. Versez des œufs battus, salés et 

poivrés, sur des nouilles RIVOIRE & CARRET qui se trouvent ainsi incorporées 

à l'omelette et qui lui donnent un croquant et une vivacité dont la molle 

omelette est, par nature, dépourvue. 

SALON P U I U C I T A I R E , 29, BOULEVARD DES ITALIENS, PARIS, OÙ lE MEILLEU» ACCUEIl VOUS EST RESERVE 
l/luE^"" Jtfrt> 

jwvie 
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Quoi qu'il srrtvât. Midinet te c e devien­
drait jamais la proie de l 'apacne 

Tout e n B e c e n dansa i t de lo is , de­
vant la porte de la Morgue, où 11 avai t 
eu la sat is fact ion de voir conduire le 
cadavre d u misérable. 

— Mlrette peut at tendra sa ta loche I 
ricana-t-il. An I oui . el le peut l'atten-
•••a l . C'est toujours p a s ce t t e mornUia-
la qui lui détatriorera se* d e n t s d* sa­
gesse I 

Et le gamin, tout guil leret, s'an fut 
rassurer sa petite a m i e 

C H A P I T R E X 

VIEUX MAKC T U R B I N E t 
Vieux Mare e t Past i s ava lant naturel -

lement été mi s au courant, par le grand 
Mimile, de ses projets de chasse et pré­
venus du Jour choisi 

C'est pourquoi eux-mêmes, jugeant que 
M s l n Rouge, vraisemblablement occupé 
à Bellevil le. ne viendrait pat les inquié­
ter, avaient choisi ce m ê m e tour pour 
expédier le pauvre Méjaunes dans un 
m o n d e mei l leur 

L'événement fcvait prouvé que leurs 
prévisions é s s l e n t Justes, tout au moins 
e n oe qui concernai t leur propre sécu­
rité. , . 

O n s e souvient en et tet . de la façon 
dont ils avalent pu mener * bien leui 
cr iminel le expédit ion. 

l i s n e pouva ient — douter d u dénoue­

m e n t Vieux Marc, en passant son braa 
sous celui de son compagnon . Je t'offre 
une tournée... Jus tement .on est a deux 
pas des Halles. 

— J'accepte, a condit ion que Je te ren­
drai la politesse, répondit Pastis . Crê 
m a t i n I II va sembler bon, c e verre-14 ! 

— On l'a gagné , fit sentenc ieusement 
Past is Rien de tel que le turbin pour 
vous donner soif. 

— Surtout ce turbin-la I 
Bras dessus, bras dessous, ils s éloi­

gnèrent dans la direction de la rue du 
Pont-Neuf, sans manifester le moindre 
remords au sujet du meurtre dont us 
venaient de charger leur conscience. 

Et pourtant , c o m m e l'avait Insinué 
Past i s c'était la besogne d'apaches. qui 
eût dû répugner aux braves policiers 
qu'ils prétendaient être. 

Il est vrai qu'at taches a une de ces 
agences acceptant toutes besognes mê­
m e les plus louches, ils é ta ient gens 8 
tout faire, persécutant les honnêtes gens 
avec le m ê m e cœur qu'ils traquaient les 
bandits L'étiquette de détective, dont les 
affublait leur exploiteur, nVtalt qu'un 
prétexte dest iné a 'aire paver cher leurs 
bons off ices 

A ce métier-ia. Ils avaient v i te perdu 
tout sens moral et ce n'était pas l'alcool, 
ingurgité par eux e n dose* exagérées, qui 
ment , fatal au grand Miaule , de 
chasse a la biche. 

Mais, s'ils l'avaient connu i l s 'auraient 
cer ta inement es t imé que ta m o n de leur 
complice ne payait point trop cher leur 
propre 

Ils avalent d'ailleurs d'autres préoc­
cupat ions qui laissaient au second plan 
le sort du grand Mimile 

Quand ils eurent régie le compte du 
tiance. selon la cynique expression de 
Vieux Marc, les deux h o m m e s remontè­
rent l'escalier e t regagnèrent le terre-
plein 

Past is portait sous son bras, soigneu­
sement enveloppé d a n s une toi lette ver­
te le ballot des vêtements du pauvre 
Méjaunes 

— A présent, mon poteau, dit lovlale-
pouvait le leur rendre 

— Où va-t-on ? demanda Pastis, quand 
Us arrivèrent au coin de la rue des 
Halles. 

— Au rat qui fume, si tu veux.. 
Past is n'avait pas de préférence. 11 

acquises d'un s igne de tè te et tous deux 
pénétrèrent dans le cabaret suspect que 
pas un guide n'omet d'ajouter k la tour­
née des grands-ducs. 

Vieux Marc et son copain ne tenaient 
nu l l ement à s'attarder au mil ieu de la 
compagnie d'apaches et de filles qui 
peuplait la première salle. 

— Un cabinet patron I a e m a n d a 
Vieux Marc 

Et quand i ls furent instal lés d a n . la 
discrète retraite, 11 c o m m a n d a tout d'une 
traite ce t a l léchant manu, qui reçut 
l'approbation de Past is . 

- Deux à l'oignon Des huîtres... De 
la choucroute Un litron de plccolo 
blanc Et pont s'ouvrir l'appétit, des 
apéros . Vous laisserez les boutei l les . . 
Mol, c e sera d u Bltter... 

— Moi, une verte au sucre, pour chan­
ger. 

Servis se lon leurs vœux, ils dégustèrent 
le premier verre avec recuei l lement. 

— Ah ! mon copain, ça fait tout de 
m ê m e plaisir de se retrouver, dit Pastis , 
e n se renversant béatement sur sa 
chaise . 

Plaisir partagé ! Vieux Marc le prouva 
en tr inquant à plusieurs reprises. 

— A présent, causons un peu des 
affaires, dit-il, entre le quatr ième e t le 
cinquième apéritif. Le turbin n'est pas 
terminé, mon m i g n o n . 

— Tu peux m ê m e dire qu'il est â pei­
ne commence , bredouilla Pastis , auquel 
la Joie de txnre e n compagnie rendait 
déjà la langue pâteuse. 

— On en viendra ft bout.. 
— Souhaitons-le. . . Mais, moi je vois 

un cheveu.. . Un cheveu.. Il semblait 
l'avoir dans la bouche Past i s haussa los 
épaules . 

— Où donc, qus Je le peigne ? deman-
da-t-il. 

— C'est Main... Main R o u g e . . Et t u ­
tu serais... bien en peine de le dégotter. 

— Je 1* pigerai q u a n t Je voudrai, d i t 
tranquil lement Vieux Marc 

S o n assurance, bien qu'elle tût proba­
blement due h l'ivresse, é m u t Past i s . 

— T u blagues î 
— J e n e suis p a s reste l es bras croi­

sés, m o n poteau . J e l'ai dén iché . . J* 
sais où il perche . . 

Du coup. Past i s se dégrisa un peu 
— Non ! T u t'offres mon citron ï_. 

Jamais Je n'avalerai ç a I... 

— Et si je te le fais voir ? 
— A h 1 dame I si tu m è le fais voir, 

ça sera différent, avoua Pastis , ébranlé. 
— Eh bien, tu le verras... Attends qu'il 

fasse jour... Je te conduirai. 
— Où ça ? 
— Pat ience I c'est m a surprise.. Mais, 

va, mon poteau, c'était pas bien marlolle. 
.. J'ai pas eu à courir Fal lai t s eu lement 

de la jugeotte. 
— Et t'en as 1 O h ! pour ça t'en as l 

reconnut Partis , avec admirat ion 
— Après ça, tu marcheras s a n s crainte 

d a n s la combine que je t'ai dégoisée ? 
— Parbleu ! Y avait que lui qui m e 

gênait.. . Montre-le moi et Je m'en charge. 
— O n se partagera le turbin c o m m e 

c'est convenu t 
— C'est dit... Et pas de dédit . I... 
— Alors, à la t i e n n e I 
— A la t i enne ! 
I ls tr inquèrent, burent, mangèrent , 

tant et si bien que quand le Jour parut, 
p lats et boutei l les é ta lent vides. Alors, 
d'un pas un peu chance lant , s e soute­
n a n t mutue l l ement . Us sortirent du ca­
baret et se mirent en quête d'un fiacre 

— C o m m e n t I s'exclama Pastis , e n 
e n t e n d a n t l'adresse donnée par Vieux 
Mare. C'est chat la rente viager* qua tu 
m e m è n e s ? TU ne veux donc plus m* 
montrer le mec, qui maquil la ta patte 
au raisiné. 

— Laisse faire dit Vieux Marc Je t'ai 
promis que tu le verras, tu le verras 

Bob la Lune habitait avenue des 
Champs-Elysées, u n e somptueuse gar­
çonnière. Obéissant i l a consigne reçue. 

son valet de chambre introduisit la* 
deux policiers, maigre l'heure mat ina le 
et les laissa libre d'errer dans l'apparte­
ment , au gré de leur fantais ie . 

— Où me mènes-tu ? grommela P s » 
l is qui, mal équilibré sur ses Jambes, 
s 'empêtrait dans les tentures des corri­
dors... Inut i le de m e faire explorer la 
turne Je la connais aussi bien que toi, 
puisque nous l'avons visitée ensemble, 
eh arrivant. 

— Oui, m a i s depuis, 11 y a eu quelques 
pet i tes améliorations, riposta Vieux 
Marc, e n ouvrant u n e porte. 

Elle donnai t sur un petit cabinet sans 
fenêtre ni lucarne, qui servait d» pen­
derie m a i s que. pour l'instant, o n avai t 
débarrassé des vêtements . 

Il é ta i t donc complètement vide on n'y 
apercevait qu'une grande glace, occu­
pant l'une des parois. 

— Qu'est-ce que c'est ? Cemanda Pas-
Us, e n se frottant les yeux. 

— Attends, répondit Vieux Marc. 
Et il referma la porte sur lai. 
Past i s retint un cri de surprise. 
Bien que le cabinet, transformé en 

chambre noire, fut plongé d a n s l'obs­
curité, tout un tableau parfa i tement 
lumineux apparaissai t dana la glace. 

C'était c o m m e une photographia 
agrandie et reproduisant exac tement las 
couleurs d e la nature, projeté* sur u n 
écran, par un invisible appareil . 

Ou. mieux encore, c'était c o m m e une 
projection c inématographique puisque 
ce la bougeait e t vivait . 

(A tuivre). 

i 


